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UN K SOURDE-MUETTE-AVEUGLE

CE QUE PEUT LE DEVOUEMENT CHRETIEN

Nous reproduisons de U Enseignement Primaire, sous la signa­
ture de son directeur, l'intéressant et si édifiant article, qu’il pu­
blie, sous ce titre et ce sous-titre, dans sa livraison de février 1915.

L se poursuit depuis trois ans à V Institution des Sour­
des- Muettes, dirigée par les Soeurs de la Providence, 
à Montréal, une expérience d’une exceptionnelle im­

portance, et qui mérite d’être consignée ici pour l'histoire.
Il y aura bientôt quatre ans, M. l’abbé Deschamps, aumônier 

des Sourdes-Muettes, découvrait dans une famille de Saint- 
Gédéon-de-Beauce, une fillette sourde-muette-aveugle, âgée 
de 16 ans, se traînant plutôt qu’elle ne marchait, et dont l’in­
telligence était encore absolument endormie. La vie animale 
seule se manifestait par des cris et certains mouvements dictés 
par l’instinct de vivre. Ludivine Lachance, c’est son nom, ne 
pouvait ni s’habiller, ni se donner aucun soin de toilette per­
sonnelle. Elle n’avait même pas, comme les sourds-muets ordi­
naires, des yeux au service de son âme. Alors que les sourds- 
muets éprouvent la plus grande joie à voir le plus pâle rayon 
de soleil, tout ce qui vit auteur d’eux, et trouvent dans les ima­
ges un moyen facile d’acquérir quelques connaissances, Ludi­
vine était plongée dans une nuit profonde, et son âme, absolu­
ment en prison, ne soupçonnait nullement l’existence de son 
divin créateur. Les parents Lachance consentirent avec peine 
à laisser partir leur enfant pour Montréal : ils ne pouvaient 
s’imaginer qu’il fût possible de lui donner les moindres notions 
de la plus élémentaire éducation. M. l’abbé Deschamps et deux 
Soeurs de la Providence, qui se rendirent sur place pour étu­
dier le cas extraordinaire de Ludivine Lachance, finirent par


